
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

la chierclier." - -. Je vous remercie. Monsieur, je n'ai pas faim :je
viens de mnanger un bon morceau de la viande de mon cheval, elle
ý(st trè,s bonne,, vous devriez eii couper un quaitier vous,ý-lutme. -

Pensant qlue je délirais. il ne lit pas attention îî oa reponse et illa
'me chierchier sa tasse de café. Puis comme le bon Samuaritaîin de l*E-
vangyile. il me débarrassa dle îues haîbits 'gelés. me chargea sur sa e
tite ývoiture. îni'en vekGlppa d(e couvertures sèches et prit Isi i ente dle
Peinhina. C ommîe ses bo .eufs marcbaient trop lentemienit, il envoya ~Eii
iteveLi en avant avertir qu'on vînt nie chercher. On me rendit à la
tombée (le la n uit, le jeudi 8 novembre. chiez M. ,Josep>h Polette. Ces
-Iouiliits en me vova ut gel é, me miiirent lespesdn une cuvelte
eem1 ilie de neig-e et coiniuiencèrent à nie frotter les jambes. Je ne re-

Ctisaucune souffrance, et je crois que si on mXiavait dégelé emx
-,ninant.1me frotter. Je n'aurais pas eu besoin d*aucutne opéra-

'ýiOn. Mais on ne mue frotta que quelques instants. Le moment de soiu-
PLr étant arriv(ý, on me Jeta sur un lit et on ne revint me voir (lue
Pour ni apporter mon souper, que je mangeai avec un grand appétit
Iluii ne dev-ait pas (durer lonlgtemips. Pendant le sommeil de la nuit,
'ln 'gros lîoýle, qui se trouvait dans la chambre, faisait ce que les
''>flics auraient dli faire le soir: il me faisait dégceler.

[A suivre.]

MERVEILLES (le la PEOTECTIONd(e SAINT JOSEPII

lOPITAL. Sr-Jos1,111 Di-, PORTAGE, KiENOBA, ONT

En 190)2, à la demande de S. G. Mgr l'Archevêque, secondé par
'n chianoine ami, devenu un évêque déjà céèb~re par sa science, les

~~dsSoeurs de lai Providence de Montréal accept.xrent la fondation
liun hô^pital amu Portage (lu Rat. Les conditionq étaient si défavora-

liles ,que le succès de ]'oeuvre est une vraie merveille. une mervi'Vlle
ýýStJoseph. Il fallait acheter des Révdles Soeurs lé Fidèles Compu.

'R'es dle Jésus ".qui s'éloignaient dui diocèse, un superbe immeuble

l 4' d ins un on(Iroit idéal, sur les bords du Lac des Bois, et jusque

affecÏdté à un pensionnat de j eJnes filles. Il fallait, en outre, con-
tr'cter une autre <dette pour meubler cette maison. selon les exigemi-

-5des hôpitaux modernes, et lutter contre les autoié' t e ée
-cn d'ýun hô6pital déjà établi et acceptfé 1 ar la ville. Au point deVu
humain la situation était Jésespérée.

La R53vd@ SSeur Adrien, femme d'intelligence et de coeur et re-

-PUede foi, accepta sans so)urciller la tache redoutable qui lui fûît
nf.é par ses Supérieurs. Elle n'avait pas l'expérience des hôpitaux,

%%8elle avaîit celle dii dévouemient. et surtout elle possédait une
tonlfianee filiale, sans bornes. au bon St .J(sephi. Aux moments de dé*


